
Une ren contre hu mo ris tique avec le Va lai san Frédéric Re cro sio, qui craque pour les apho -
rismes de Cio ran. Une plon gée dans les ar chives du Jour nal de Ge nève pour re vi si ter cer -
tains faits mar quants de l’été 68. Les ob jets de va cances sous la gri�e d’Em ma nuel Grand -
jean. Les mots �é chés et le su do ku.

Ci cé ron au rait ap plau di la le çon. A l’Uni ver si té de Lau sanne (Unil), une ving taine d’étu -
diants com posent un éloge pa ra doxal, ce genre que les Ro mains pri saient: l’éloge du re -
tard, ce lui de l’ivresse ou de la barbe. Dans un mo ment, ces la ti nistes, fu turs avo cats ou
pro fes seurs de lit té ra ture, pas se ront à la dé cla ma tion. Ils pro non ce ront leurs dis cours de -
vant leurs pairs, comme aux Rostres, cette tri bune cé lèbre dans la Rome an tique où les té -
nors de la Ré pu blique s’adres saient aux foules.
Cette ini tia tion est l’oeuvre de Da nielle Van Mal-Mae der, pro fes seure de la tin à l’Unil. La
dé cla ma tion, cet art de se sai sir d’un su jet et de le trai ter au dé bot té, est une de ses pas -
sions. Elle la par tage de puis plu sieurs an nées avec des ar dents ju vé niles, his toire de cé lé -
brer le legs de Ci cé ron (106-43 av. J.-C.), de ma ni fes ter sa vi ta li té, de pro pa ger ses pré -
ceptes de marbre, ceux qu’il a hé ri tés lui-même de Gor gias, de Pro ta go ras, d’Aris tote, ces
Grecs qu’il connaît par coeur, comme tout Ro main qui se res pecte.

SE CRETS DE RHÉTORIQUE (3/5) L’avo cat et consul ro main doit sa gloire à
son gé nie ora toire et à ses dis cours su per be ment pen sés. A l’Uni ver si té de
Lau sanne, la la ti niste Da nielle Van Mal-Mae der ré ac tua lise un hé ri tage plus
vi brant que ja mais
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Ci cé ron nous parle en core, c’est son mi racle par-de là les siècles. Son éter ni té, il la doit à
cette élo quence qui éblouit au dia pa son de son cou rage po li tique et de son oeuvre, ra conte
Da nielle Van Mal-Mae der. Il a 25 ans en 81 avant J.-C. et il fait grand bruit en dé fen dant un
par ri cide contre une fa mille pro té gée par le dic ta teur Syl la. Il l’em porte, lui le pro vin cial
qui a tout à prou ver à Rome, sou ligne Ni cole Hec quet-No ti, char gée d’en sei gne ment au
dé par te ment des sciences de l’An ti qui té de l’Uni ver si té de Ge nève. «Contrai re ment à Cé -
sar, il n’avait pas d’an cêtres illustres et les armes ne l’in té res saient pas. Il doit son ex tra -
or di naire car rière po li tique à son brio ora toire.»
Le don de l'émo tion
La so cié té ro maine est ré gie par la pa role, rap pelle Da nielle Van Mal-Mae der. Toutes les
dé ci sions po li tiques et ju di ciaires se prennent en pu blic, dans l’ago ra. La gloire des ora -
teurs a à voir avec un idéal de li ber té: la rhétorique n’est-elle pas consub stan tielle de la dé -
mo cra tie athé nienne? Ci cé ron s’ins crit dans cette li gnée. Ses suc cès le posent en dé fen seur
de la Ré pu blique.
Sa force? Sa culture lit té raire im mense, sou�e Ni cole Hec quet-No ti, qu’il mo bi lise au ser -
vice de ses causes. Sa connais sance des dos siers et sa vir tuo si té dans l’agen ce ment des ar -
gu ments. Et puis il parle aux tripes, au mo ment de la pé ro rai son, ce feu d’ar ti �ce � nal,
note Da nielle Van Mal-Mae der. «Il sa vait pla cer les ar gu ments pa thé tiques, ceux qui sus -
citent l’in di gna tion ou la sym pa thie.»
Ci cé ron est un ath lète de la pa role, un sty liste de l’émo tion. On se presse à ses dis cours
pour ad mi rer un art qui tient en trois prin cipes: éclai rer d’abord l’as sis tance, sa tis faire son
goût du beau et du pa nache, puis faire pas ser le grand fris son:
do cere, de lec tare et mo vere. Les Grecs, eux, par laient de lo gos pour le conte nu, d’ethos
pour l’at ti tude du rhé teur et de pa thos pour la pas sion. Ci cé ron �am boie en des cen dant de
Dé mos thène, cet éveilleur de consciences athé nien qui se se rait fait amé na ger une salle
sou ter raine où il se re ti rait pour s’en traî ner. La lé gende pré tend qu’il se ra sait la moi tié du
crâne avant d’y des cendre; il n’en re mon tait que lorsque sa che ve lure avait re trou vé ses
droits.
Le �am beau ci cé ro nien
In des truc tible, Ci cé ron? Oui, parce qu’il l’a vou lu. Sa lé gende, il l’a sculp tée. Au mi lieu des
brigues, il a pen sé à sa pos té ri té, trait ty pi que ment ro main. Il dicte ses dis cours à Ti ron,
son se cré taire, avant de les re ma nier après une plai doi rie. Des scribes co pient ses oeuvres
et les connais seurs se les ar rachent. Il pousse l’amour de soi jus qu’à ré crire ses lettres. Ci -
cé ron théo rise aus si, comme pour jar di ner les al lées du temps. Sa science est l’ob jet d’un
ou vrage qui est un pa lais en soi: De ora tore, soit près de 12 vo lumes se lon les édi tions et
cette a� r ma tion qu’on ne forge sa pa role que dans le creu set du bien.
Jules Cé sar est as sas si né, la Ré pu blique cha vire, l’Em pire se des sine. Ci cé ron n’as sis te ra
pas à ce chan ge ment de monde. Mais Quin ti lien (35-100 ap. J.-C.), lui aus si avo cat, trans -
met tra le �am beau ci cé ro nien. Pro fes seur de rhétorique adu lé, il forme des lé gions d’es -
prits forts, dont Ta cite et Pline. Et ré dige l’Ins ti tu tion ora toire, cris tal li sa tion ma gis trale
de sa pra tique. Un art de par ler, alors même que les em pe reurs ont ten dance à mu se ler les
fortes têtes.



A Lau sanne, sous la di rec tion de Da nielle Van Mal-Mae der, les étu diants as si milent le don
de Quin ti lien, ce pro to cole in dé mo dable: à par tir d’un su jet, ils conçoivent des ar gu ments
(l’in ven tio); ils les agencent en veillant à leur cres cen do (la dis po si tio); ils peau �nent la
for mu la tion, soignent la � gure (l’elo cu tio); ils mé mo risent (me mo ria); et ils font jaillir le
verbe (ac tio). Condam né à l’exil, Ci cé ron meurt en grand stoïque, comme le ra conte Tite-
Live. Sa chaise à por teurs est ar rê tée par des spa das sins à la solde d’An toine, son en ne mi. Il
tend la tête: on la lui coupe, ses mains sont tran chées. Ces tro phées sont alors cloués sur
les Rostres à Rome, his toire d’hu mi lier le Cé sar des tri bunes. Sans le sa voir, ses as sas sins
l’ont consa cré. Il n’a ces sé de faire école, note Da nielle Van Mal-Mae der, à la Re nais sance
comme au jourd’hui. Sur les ri vages du Lé man, il ins pire tou jours de for mi dables joutes.
De main: l'avo cat Paul Mi chel, sur doué de l'élo quence


